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Une ancienne rédactrice en chef de la BBC aurait travaillé pour les
services de renseignement tchécoslovaques...
Selon des documents d'archives, Terézia Javorska, ancienne rédactrice
en  chef  de  la  section  tchécoslovaque  de  la  BBC et,  jusqu'en  2005,
responsable  des  émissions  en  slovaque  de  BBC  World  Service,  a
travaillé en tant que collaboratrice puis agent du Service de sécurité de
l'État  (StB)  de  la  Tchécoslovaquie  communiste.  Le  site  HlidaciPes a
souligné ce mercredi que des informations provenant des archives de la
StB  ont  été  retrouvées  à  Prague  par  un  journaliste  du  Daily  Mail
britannique.  Un officier  de la StB,  qui  travaillait  alors sous couverture
diplomatique  à  l'ambassade  tchécoslovaque  de  Londres,  a  recruté
T. Javorska  au  milieu  des  années  1980.  « Les  experts  en  sécurité
estiment  qu'il  s'agit  du  premier  cas  connu d'agent  de  renseignement
étranger infiltré à la  BBC depuis le début de la Guerre froide » écrit le
Daily Mail.
(Radio Prague international, le 03-01-2024)

En Syrie, un cadre présumé du groupe État islamique capturé par
les services de renseignement turcs...
L'Agence turque du renseignement (MIT) a capturé lundi le chef de file
de Daesh dans la ville d'Alep, en Syrie, Abdullah al-Jundi, qui planifiait
des attaques contre les forces turques dans les zones des opérations
Bouclier de l'Euphrate  et Branche d'Olivier. Al-Jundi, surnommé Hattab
El-Muhacir,  était  responsable  de  la  planification  d'actions  contre  les
véhicules appartenant aux forces de sécurité turques en Syrie selon les
forces de sécurité. Le terroriste a été capturé lors d'une opération menée
par le MIT et les forces de sécurité locales affiliées à l'armée nationale
syrienne dans la zone de l'opération Bouclier de l'Euphrate. Le terroriste
a également fourni des informations sur les membres de l'organisation
impliqués  dans  des  activités  terroristes.  Du  matériel  numérique
contenant des données sur les plans d’action de Daesh a également été
saisi au cours de l'opération, ce qui est de nature à perturber les activités
de l'organisation.  En 2013,  la  Turquie  est  devenue l'un  des premiers
pays  à  déclarer  Daesh  organisation  terroriste.  Depuis,  le  pays  a  été
attaqué  à  plusieurs  reprises  par  le  groupe  terroriste,  avec  plus  de
300 personnes tuées et des centaines d'autres blessées dans au moins
dix  attentats  suicide,  sept  attentats  à  la  bombe  et  quatre  attaques
armées. En réponse, la Turquie a lancé des opérations antiterroristes à
l'intérieur et à l'extérieur du pays pour prévenir de nouvelles attaques.
(La voix de la Turquie, le 01-01-2024)

En  Allemagne,  garde  à  vue  prolongée  pour  deux  islamistes
présumés...
La  justice  allemande  a  prolongé  hier  lundi  la  garde-à-vue  de  deux
islamistes présumés arrêtés ces derniers jours en raison de soupçons de
préparation d’un attentat le soir  du nouvel An contre la cathédrale de
Cologne, dans l’ouest du pays.
(Deutsche Welle, le 02-01-2024)
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… TERRORISME …

Plusieurs dizaines de morts lors d’un double attentat terroriste dans le sud-est de l’Iran...
Deux attentats terroristes à Kerman, dans le sud-est du pays, ont fait mercredi 3 janvier 73 morts et
170 blessés, selon l’Organisation des urgences iranienne. Les explosions se sont produites près de la
sépulture  du  général  martyr  iranien,  Qassem  Soleimani,  où  les  gens  s’étaient  rassemblés  pour
participer à la cérémonie du quatrième anniversaire de sa mort en martyr. Des ambulances se sont
précipitées sur place. Selon  IRNA,  la première explosion s’est produite à environ 700 mètres de la
tombe du général Soleimani et la seconde, à environ un kilomètre plus loin. L’agence de presse Tasnim
a cité des sources anonymes affirmant que deux valises chargées d’explosifs déclenchées à distance
étaient à l’origine des explosions. La première explosion s’est produite à 14h50, heure locale, et la
seconde 15 minutes plus tard. Certaines personnes ont été blessées lors du mouvement de foule où
s’était produite la première explosion. Les autorités affirment que tous les blessés ont été transférés
vers des hôpitaux et que la situation est sous contrôle.
(Press TV, le 03-01-2024)

Washington rejette les accusations iraniennes accusant les États-Unis et Israël d’être impliqués
dans l’attentat de Kerman...
Les États-Unis ont jugé absurde toute suggestion que les États-Unis ou Israël seraient impliqués dans
l’attentat  perpétré  mercredi  en  Iran  près  de  la  tombe  de  Qassem  Soleimani,  l’ex-architecte  des
opérations militaires iraniennes au Moyen-Orient, dont l’Iran commémore le quatrième anniversaire de
la mort selon des médias d’État. Au moins 103 personnes ont été tuées et plus de 211 blessées dans
cet attentat. Le porte-parole du département d’État, Matthew Miller, a assuré qu’aucun pays n’avait
intérêt à une escalade dans la région. « Les États-Unis n’ont été impliqués en aucune façon. Toute
affirmation contraire est absurde » a-t-il souligné à la presse. L’Iran a accusé Israël et les États-Unis
d’être derrière l’attentat.
(La voix de l’Amérique, le 04-01-2023)

Le double attentat de Kerman revendiqué par le groupe État islamique...
Le groupe terroriste Daesh a revendiqué dans un communiqué l’attentat terroriste qui a coûté la vie à
84 personnes qui allaient se recueillir sur la tombe du martyr Qassem Soleimani à Kerman. Daesh a
également affirmé qu’Omar al-Movhed et Seif-o-Allah, deux de ses membres, étaient les deux auteurs
de cet attentat qui ont activé leur ceinture explosive. Les deux explosions sont survenues mercredi
après-midi 3 janvier sur la route menant au cimetière des martyrs à Kerman. Elles ont fait 84 martyrs et
284 blessés, ce qui a suscité la condamnation de divers pays et groupes.
(Press TV, le 05-01-2024)

Un membre présumé du PKK neutralisé par les forces turques dans le nord de l’Irak...
Les services de renseignement turcs ont neutralisé un terroriste du PKK qui préparait  une attaque
contre la Turquie lors d'une opération transfrontalière dans le nord de l'Irak, ont indiqué des sources
sécuritaires ce jeudi. L'Organisation nationale du renseignement (MIT) avait découvert que Sadik Seyh
Ahmet,  un terroriste du PKK/KCK, opérait  dans les zones rurales des régions de Souleimaniye et
Penjwin en Irak, ont déclaré les sources sous couvert d'anonymat. Sadik Seyh Ahmet, qui préparait des
attaques  terroristes  contre  la  Turquie,  a  été  localisé  par  les  services  de  renseignement  turcs  et
neutralisé lors de l'opération. Le terroriste, qui était venu en Turquie au début des mouvements anti-
régime en Syrie, est retourné en Syrie en 2015 et a mené des activités armées au sein du PKK/YPG. Il
a également été découvert qu'Ahmet, qui avait opéré dans différentes positions au nom du groupe
terroriste en Syrie pendant longtemps, avait ensuite déménagé en Irak et avait finalement agi avec les
prétendus membres de haut niveau du groupe terroriste situés à la frontière irako-iranienne. L'opération
antiterroriste a eu lieu après l'attaque terroriste du PKK du 29 décembre qui a tué douze soldats turcs
dans le nord de l'Irak. Depuis lors, les frappes aériennes turques ont détruit des dizaines de cibles
terroristes dans le nord de l'Irak et en Syrie, neutralisant des terroristes de haut niveau. Les terroristes
du PKK se cachent  souvent  dans le nord de l'Irak pour planifier  des attaques transfrontalières en
Turquie. Le groupe a également une branche syrienne, connue sous le nom de YPG.
(La voix de la Turquie, le 04-01-2024)

Toutes les informations de Renseignor et plus encore   
sur notre canal Telegram https://t.me/renseignor
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… ACTIVITÉS DES SERVICES DE RENSEIGNEMENT …

En  Turquie,  arrestation  d’une  trentaine  de  personnes  accusées  d’espionnage  au  profit  du
Mossad...
Les  autorités  turques  ont  arrêté  33 personnes  soupçonnées  de  s'être  livrées  à  des  activités
d'espionnage pour le compte du Mossad, le service de renseignement extérieur israélien, selon des
sources sécuritaires. Ces arrestations font suite à une enquête menée par le Bureau d'enquête sur le
terrorisme  et  les  crimes  organisés  du  Bureau  du  procureur  d'Istanbul,  axée  sur  l'espionnage
international. Les suspects auraient été impliqués dans des activités telles que le renseignement, la
surveillance,  l'agression  et  l'enlèvement  pour  le  compte  du  Mossad.  Une  opération  antiterroriste,
organisée conjointement par l'Organisation nationale du renseignement (MIT) et la police d'Istanbul, a
permis d’appréhender les suspects. Des « descentes » simultanées à 57 adresses dans huit provinces
ont permis de capturer les suspects, tandis que des opérations de recherche de 13 autres suspects
sont en cours. Se faisant passer pour des employés d'une société de conseil basée à Istanbul, les
suspects ont fourni au Mossad des informations sur les Palestiniens en Turquie en échange d'argent.
Israël n'a pas réagi à ces allégations.
(La voix de la Turquie, le 02-01-2024)

Trois militaires taïwanais soupçonnés d’espionnage au profit de la Chine...
Le ministère de la Défense a confirmé hier un dossier d’espionnage impliquant au moins trois militaires
et un membre d’une maison de prêt clandestine. Plusieurs médias taïwanais ont révélé que les trois
militaires impliqués dans l’affaire seraient en poste dans une station radar de l’armée de l’air dans le
sud  du  pays.  Selon  les  médias,  n’étant  plus  en  mesure  de  rembourser  leurs  prêts,  les  militaires
auraient fourni des informations  classiffiées de leur unité à la Chine communiste. Plusieurs suspects
ont été entendus par les procureurs de Chiaotou, de la ville de Kaohisung, dont trois ont été remis en
liberté sous caution. Selon le ministère de la Défense, la Chine populaire se serait servi de maisons de
prêt clandestines pour développer à Taïwan de nouveaux réseaux d’espionnage.
(Radio Taïwan international, le 03-01-2024)

… MILITAIRE …

Un bâtiment de guerre iranien déployé en mer Rouge...
L’Iran a déployé un de ses navires de guerre en mer Rouge dans un contexte de tensions, les rebelles
Houthis  du Yémen ciblant  les  navires  marchands venant  ou à  destination d’Israël.  Les États-Unis
s'opposent à l'action des Houthis en mer Rouge. Le navire de guerre iranien Alborz est entré en mer
Rouge par le détroit de Bab el-Mandeb rapporte l’agence de presse iranienne Tasnim, alors que les
tensions sont vives sur cette voie stratégique pour le commerce mondial, théâtre d'attaques répétées
des Houthis du Yémen contre des navires marchands liés à Israël. Néanmoins, l'agence de presse
Tasnim n'a pas précisé les raisons de ce déploiement. La flotte iranienne opère dans la zone depuis
2009, pour sécuriser les voies de navigation et repousser les pirates, entre autres, a-t-elle, par ailleurs
précisé.
(La voix de la Turquie, le 02-01-2024)

Multiplication des vols de ballons chinois à proximité de Taïwan à l’approche des élections
présidentielles...
Taïwan a détecté  quatre  ballons chinois  avant  la  présidentielle.  C’est  ce qu’a  indiqué le  ministère
taïwanais de la Défense. Les ballons chinois ont été repérés au-dessus de la ligne médiane du détroit
de Taïwan qui sépare l’île de la Chine continentale. Les observations de ballons chinois à Taïwan ont
débuté le mois dernier et interviennent à moins de deux semaines de la présidentielle très cruciale
dans l’île, le 13 janvier. Le ministère taïwanais de la Défense a signalé avoir observé des ballons à six
reprises en décembre.
(Deutsche Welle, le 03-01-2024)

Dans  une  semaine,  les  Taïwanais  vont  élire  leur  nouveau  président  et  leurs  représentants  au
Parlement.  Or,  depuis  le  1er janvier  jusqu’à  ce  vendredi  5 janvier  à  6 heures  du  matin,  Taïwan  a
observé le passage de dix ballons chinois dont cinq ont traversé le ciel de Taïwan. Sans commenter
l’arrivée massive de ces ballons, John Kirby, coordinateur des communications stratégiques au Conseil
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de  sécurité  nationale  de  la  Maison-Blanche,  a  appelé  la  communauté  internationale  à  ne  jamais
interférer dans les élections démocratiques libres et équitables à Taïwan. Du côté de Taïwan, plusieurs
chercheurs ont commenté aujourd’hui l’envoi de ces ballons et demandent au gouvernement d’adopter
des mesures plus actives pour éviter la guerre cognitive, comme l’indique le professeur Lin Ying-yu,
chercheur  à  l’Institut  de  recherche  sur  les  affaires  et  les  stratégies  internationales  de  l’université
Tamkang : « La Chine souhaite également, à travers ce genre de mouvement, démontrer l’incapacité
du  ministère  taïwanais  de  la  Défense,  ce  qui  engendrera  la  méfiance  du  public  à  l’égard  du
gouvernement. Cela relève des techniques souvent utilisées dans la guerre cognitive ».
(Radio Taïwan international, le 05-01-2024)

Le porte-avions américain USS Gerald Ford en passe de quitter la Méditerranée...
La marine américaine a annoncé ce mardi que le porte-avions USS Gerald R. Ford allait regagner sa
base aux États-Unis, après des mois passés en Méditerranée pour dissuader toute menace contre
Israël à la suite de l’attaque menée par le Hamas. La VIe Flotte américaine (commandement naval
basé  en  Europe  et  responsable  des  navires  naviguant  en  Méditerranée),  a  déclaré  dans  un
communiqué publié sur son site internet que le porte-avions quittera la région dans les prochains jours.
Le communiqué a expliqué que des ordres avaient été donnés au porte-avions pour se diriger vers la
Méditerranée orientale afin de contribuer à la dissuasion régionale et à la préservation de la posture
défensive.  « Le porte-avions retournera à son port  principal  comme prévu pour préparer les futurs
déploiements.  Le ministère de la Défense évalue constamment la situation à l’échelle mondiale et
maintiendra de larges capacités à la fois en Méditerranée et au Moyen-Orient. Nous coopérons avec
nos alliés  et  partenaires  pour  renforcer  la  sécurité  maritime dans la  région,  et  le  ministère  de la
Défense continuera à œuvrer pour dissuader tout État ou entité non gouvernementale d’intensifier cette
crise  en  dehors  de  Gaza » lit-on  de  même  source.  L’USS Ford et  les  navires  de  guerre  qui
l'accompagnent seront remplacés par les navires qui se trouvaient en mer Rouge et qui ont traversé la
Méditerranée  orientale  au  cours  des  derniers  jours.  Les  États-Unis  ont  envoyé  l’USS Ford en
Méditerranée orientale pour qu’il se trouve à courte distance d’Israël, au lendemain des événements du
7 octobre. L’USS Ford est resté dans la région pendant trois mois, tandis que les navires de guerre qui
l'accompagnaient ont navigué vers la mer Rouge, où ils ont intercepté à plusieurs reprises des missiles
balistiques et  des attaques de drones lancées par le groupe yéménite Houthis contre des navires
associés à Israël, en solidarité avec la bande de Gaza, en proie à une guerre israélienne dévastatrice
depuis le 7 octobre dernier.
(La voix de la Turquie, le 02-01-2024)

La Roumanie envisage l’aménagement d’abris près de sa frontière avec l’Ukraine...
Les autorités roumaines ont adopté des mesures pour prévenir les incidents tels ceux signalés l'année
dernière  lorsque des drones utilisés par  la  Russie  dans la  guerre  en Ukraine sont  tombés sur  le
territoire de la Roumanie ou ont pénétré l'espace aérien de la Roumanie, a affirmé mardi soir, dans une
interview télévisée, le ministre roumain de la Défense, Angen Tîlvar. Il a évoqué l'aménagement d'abris,
la mise en place d'alarmes et l'instruction des représentants des autorités locales. Le ministre roumain
de la Défense a ajouté que si la Roumanie détenait des équipements performants pour dépister de tels
appareils, la distance réduite entre les localités roumaines où de tels incidents ont eu lieu et le port
ukrainien le plus proche compliquent considérablement leur action. 
(Radio Roumanie international, le 03-01-2024)

La  défense  antiaérienne  de  Kiev  en  passe  de  manquer  de  munitions  selon  un  général
ukrainien...
L’Ukraine n’aura, à moyen terme, plus assez de munitions pour parer les attaques aériennes russes.
C’est la mise en garde d’un général ukrainien qui appelle les Occidentaux à reconstituer les stocks
ukrainiens. Les systèmes mobiles de défense antiaérienne interceptent encore la majeure partie des
drones et des missiles russes, mais certains passent entre les mailles du filet.
(Radio Vatican, le 04-01-2024)

Patrouilles maritimes conjointes américano-philippines en mer de Chine méridionale...
Les Philippines et les États-Unis ont entamé des patrouilles conjointes en mer de Chine méridionale,
zone  contestée.  Mercredi,  l'armée  philippine  a  annoncé  le  début  de  ces  patrouilles  maritimes  et
aériennes conjointes de deux jours avec l'armée américaine.  C'est  la  deuxième fois  que les deux
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parties participent ensemble à des exercices en mer de Chine méridionale à l’initiative du président
philippin Ferdinand Marcos Jr. Les Philippines ont déployé quatre navires de combat tandis que les
États-Unis ont  déployé le porte-avions  USS Carl  Vinson,  deux destroyers,  un croiseur et  plusieurs
avions de combat, ce qui démontre un exercice à plus grande échelle. Le chef d'état-major des forces
armées philippines, le général Romeo Brawner, a déclaré que cette activité militaire conjointe marquait
une avancée significative dans l'alliance bilatérale. Il a noté que la coalition est plus forte que jamais et
qu’elle fait progresser un ordre international fondé sur des règles, et une région indopacifique libre et
ouverte face aux défis régionaux. Ces remarques visent apparemment à contrer la présence croissante
de Pékin en mer de Chine méridionale. La Chine a riposté. Le Commandement du théâtre sud de
l'armée chinoise a annoncé mercredi soir qu'il mènerait des patrouilles de routine en mer de Chine
méridionale de mercredi à jeudi. Il a indiqué que les troupes présentes dans la région resteraient en
état d'alerte constant et défendraient la souveraineté nationale, la sécurité et les droits maritimes de la
Chine.
(Radio Japon international, le 04-01-2024)

Premières manœuvres de l’année pour la marine sud-coréenne...
La marine sud-coréenne a mené, aujourd’hui, ses premières manœuvres de l’année. L’objectif : afficher
sa  volonté  de  riposte  ferme aux  éventuelles  attaques  du  Nord,  sur  fond  d’escalade  des  tensions
militaires dans la péninsule. Un total de treize navires, dont un d’escorte, le nouveau  Cheonan, ont
participé à ces exercices. C’était son premier déploiement pour un entraînement de tir en mer Jaune.
Pour information, le premier  Cheonan avait coulé, le 26 mars 2010, après avoir été touché par une
torpille nord-coréenne, près de l’île de Baengnyeong. Le mois dernier, le nouveau navire éponyme a
entamé sa mission. La marine a déclaré que, grâce à ces entraînements de combat réel, elle pourra
renforcer ses capacités de réaction en cas d’attaque du Nord. Rappelons que le dirigeant nord-coréen
Kim Jong-un a indiqué, lors de l’assemblée plénière du Parti des travailleurs, tenue fin décembre, qu’il
continuerait d’accélérer les préparations à la guerre afin de dominer la totalité de la péninsule.
(KBS World Radio, le 03-01-2024)

Les exercices militaires sud-coréens vivement critiqués par Pyongyang...
La Corée du Nord a ouvertement critiqué les récents exercices militaires de l’armée sud-coréenne et
averti que 2024 serait une année avec des risques d’affrontements violents plus élevés. Dans un texte
publié aujourd’hui par son agence de presse officielle, la  KCNA, le régime communiste a notamment
mis en avant que les forces spéciales sud-coréennes avaient récemment effectué un entraînement
hivernal  et  a  reproché  au  Sud  de  commencer  cette  nouvelle  année  avec  un  comportement
autodestructeur.  Les Nord-Coréens ont pu lire ce même commentaire dans le  Rodong Sinmun.  Le
journal officiel du Parti des travailleurs y a prétendu que les plus hauts gradés de l’armée fantoche sud-
coréenne déversaient un flot de paroles agressives et insufflaient un climat belliqueux. Et d’ajouter que
les forces d’invasion avec, à leur tête, les États-Unis et le Japon, sont de plus en plus présentes dans
la péninsule, et incitent différentes provocations telles que les frappes nucléaires. Dans cet article, plus
de précisions sont également données sur l’état d’esprit actuel qui règne à Pyongyang : en parlant de
Séoul  et  Washington,  il  a  annoncé  que  « les  fanatiques  d’affrontements  n’éprouveront  que  des
moments  douloureux  inimaginables ».  De  l’avis  des  experts  sud-coréens  sur  la  question  nord-
coréenne,  le  régime  de  Kim  Jong-un  aurait  fustigé  les  manœuvres  que  l’armée  du  Sud  mène
habituellement en début d’année pour justifier ses futures provocations. Ces derniers jours en effet,
Kim Jong-un intensifie ses critiques à l’égard du Sud. Il  a par exemple déclaré, lors de la récente
assemblée  plénière  du  Parti  des  travailleurs,  que  les  deux  Corées  étaient  des  pays  hostiles  et
belligérants. Par ailleurs, l’armée de terre sud-coréenne a annoncé avoir  lancé le 29 décembre les
premiers exercices militaires de l’année avec les États-Unis. Les manœuvres ont duré une semaine. Il
s’agissait pour essentiel de s’entraîner aux tirs réels au combat. L’objectif : renforcer les capacités à
mener les opérations des forces combinées.
(KBS World Radio, le 04-01-2024)

La Corée du Nord aurait procédé au déploiement d’un grand nombre de mines terrestres le long
de la zone démilitarisée...
Le dirigeant nord-coréen, Kim Jong-un, a inspecté une usine de tracteurs-érecteurs-lanceurs. C’est ce
qu’a rapporté aujourd’hui le Rodong Sinmun. Il était accompagné de sa fille Ju-ae, considérée comme
« sa successeure ».  Était  également présente Kim Yo-jong, sa puissante petite sœur,  ainsi  que Jo
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Yong-won,  le secrétaire du comité central  du Parti  des travailleurs.  Le journal  officiel  du Parti  des
travailleurs  a  publié  une  photo  montrant  plusieurs  véhicules  de  lancement  de  missiles  balistiques
intercontinentaux (ICBM) Hwasong-18, affirmant que la Corée du Nord traversait une période critique
durant laquelle il fallait qu’elle se prépare plus rigoureusement à une confrontation militaire avec ses
adversaires.  Le  leader  suprême  a  félicité  cette  augmentation  de  la  production  des  rampes  de
lancement,  avant  d’ordonner  de  prendre  des  mesures  de  modernisation  des  capacités  de  l’usine.
Parallèlement,  Pyongyang  a  enterré  un  grand  nombre  de  mines  sur  la  route  le  long  de  la  ligne
ferroviaire  de Gyeongui,  dans la  zone démilitarisée (DMZ).  Cela a lieu peu de temps après avoir
déclaré la rupture de l'accord militaire intercoréen du 19 septembre 2018. Un responsable de l’armée
sud-coréenne a déclaré que leur installation avait été observée depuis début décembre. Cette route
reliant les deux Corées a été construite en 2004 et a été largement empruntée par les entreprises
implantées  dans  le  complexe  industriel  de  Gaeseong.  Le  royaume  ermite  a  également  restauré
plusieurs postes de garde au sein de la DMZ. Pour rappel, conformément à l’accord militaire bilatéral
de 2018, il les avait détruits et évacués. Cependant, après avoir déclaré son annulation en novembre,
le Nord a commencé à redéployer des troupes dans la zone et à ériger des constructions en bois.
(KBS World Radio, le 05-01-2024)

Plusieurs centaines d’obus tirés en mer Jaune par l’artillerie nord-coréenne...
La Corée du Nord a lancé ce matin près de 200 obus d'artillerie en mer Jaune qui sépare la péninsule
coréenne et  le  continent  chinois.  Selon l’état-major  interarmées sud-coréen (JCS),  ces tirs  ont  été
effectués entre 9 heures et 11 heures près des caps de Jangsan et Dungsan. Ces deux derniers sont
respectivement au nord des îles sud-coréennes de Baengnyeong et de Yeonpyeong. La plupart des
obus a été tirée par de l'artillerie côtière et les projectiles sont tombés au nord de la NLL, la frontière
maritime inter-coréenne. Au Sud, aucun dégât n’a été signalé, que ce soit du côté des habitants comme
du côté de l’armée. Le JCS a expliqué que le royaume ermite a repris ses provocations dans la zone
tampon  de  la  mer  à  l’ouest  après  avoir  rompu  unilatéralement,  en  novembre,  l’accord  militaire
intercoréen du 19 septembre. Séoul surveille chaque mouvement au nord du 38e parallèle et ce, en
coopération étroite avec Washington. Il a d'ores et déjà prévu de mettre en œuvre des mesures en
réponse à cette nouvelle provocation de Pyongyang. Les autorités militaires, notamment, envisagent
d’effectuer  un  tir  de  riposte.  Dans  l’île  de  Yeonpyeong,  les  autorités  locales  ont  émis  un  ordre
d’évacuation aux riverains dès le début de ces tirs.
(KBS World Radio, le 05-01-2024)

Tirs maritimes sud-coréens en réponse aux tirs de sa voisine du nord...
La tension est montée d’un cran entre les deux Corées. L’armée sud-coréenne a effectué cet après-
midi des tirs maritimes en réponse aux provocations de Pyongyang qui ont eu lieu plus tôt dans la
journée. Selon l’état-major interarmées sud-coréen (JCS), la 6e brigade et l’unité de  Yeonpyeong de
l’infanterie  de  la  marine  ont  procédé,  vers  15 heures,  à  un  exercice  de  tirs.  Ils  ont  mobilisé  le
K9 Thunder,  le  canon  d'artillerie  automoteur, ainsi  que  des  canons  de  chars.  Ils  sont  déployés
respectivement sur l’île de Baengnyeong et de Yeonpyeong en mer Jaune, qui sépare la péninsule
coréenne et le continent chinois. Notons que c’est la première fois que les troupes déployées sur les
îles dans le nord-ouest du pays mènent un tel entraînement depuis la conclusion de l’accord militaire
intercoréen du 19 septembre 2018. C’est au nord de ces dernières que la Corée du Nord a lancé, ce
matin, plus de 200 obus d'artillerie.
(KBS World Radio, le 05-01-2024)

… L'ACTUALITÉ DES MARCHANDS D'ARMES …

Les avions de combat F-16V commandés par Taïwan devraient être livrés avant la fin 2024...
Les 66 appareils F-16V que Taïwan avait achetés auprès des États-Unis en 2019 et dont la livraison
devait débuter en 2023 devraient être livrés à partir du troisième trimestre 2024. Le ministère taïwanais
de la Défense a précisé que conformément au projet initial, l’ensemble de ces 66 appareils devrait être
livré avant la fin 2024. Selon le projet du ministère, les chasseurs F-16V nouvellement achetés seront
stationnés sur la base de l’armée de l’air de Taitung, dans le sud-est de Taïwan. L'armée déclare avoir
achevé la construction des infrastructures et les ajustements organisationnels. La mission d’origine
d’entraînement au vol a été transférée à Gangshan, Kaohsiung. Selon le budget de 2024, l’armée de
l’air prévoit d'envoyer 65 officiers et soldats aux États-Unis pour une formation tactique entre janvier et
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décembre, avec un budget de 39,59 millions de dollars taïwanais (soit plus de 1,1 million d’euros). Ce
nombre dépasse les 50 militaires envoyés au total durant les trois années précédentes.
(Radio Taïwan international, le 01-01-2024)

Taïwan  en  passe  d’acheter  à  la  France  des  composants  de  missiles  air-air  destinés  à  ses
Mirage 2000...
Le gouvernement taïwanais s'est engagé à acheter des parties et des composants de missiles air-air à
la France pour équiper la flotte taïwanaise de Mirage 2000, un contrat d'un montant de 396,8 millions
de dollars taïwanais, soit environ 11,7 millions d'euros. Le ministère de la Défense taïwanais a posté
hier une note sur le système d'approvisionnement en ligne du gouvernement qui indique le résultat d'un
processus d'offre limité pour des parties et des composants de missiles. Le document officiel d’appel
d’offres indique que la société MBDA a remporté l'offre. MBDA Missile Systems est une filiale d'Airbus
et  un  leader  européen dans la  conception  de missiles  et  de  systèmes de missiles.  Il  est  indiqué
qu'agence compétente, l'armée de l'air de la République de Chine, sera livrée entre janvier 2024 et
décembre 2028 à Hsinchu.
(Radio Taïwan international, le 04-01-2024)

Plus d’un millier de pistolets-mitrailleurs tchèques commandés par la police espagnole...
À la fin de l’année 2023, la police espagnole a conclu un troisième contrat en deux ans pour l’achat de
pistolets-mitrailleurs Scorpion fabriqués par le fabricant d’armes tchèque Ceska zbrojovka. Selon le site
web  espagnol  Infodefensa,  la  police  fait  l’acquisition  d’au  moins  1 250 pistolets-mitrailleurs  CZ
Scorpion EVO3 A1 pour un montant de 2,141 millions d’euros. La police espagnole a ainsi déjà acheté
environ 2 000 pistolets-mitrailleurs depuis la fin 2021. Le fabricant d’armes tchèque Ceska zbrojovka
fait partie du holding Colt CZ, l’un des principaux fabricants mondiaux d'armes légères destinées aux
forces armées, à la défense personnelle, à la chasse, au tir sportif et à d’autres usages commerciaux.
Le groupe a son siège en Tchéquie et possède des sites de production en République tchèque, aux
États-Unis, au Canada et en Suède. Il emploie plus de 2 000 personnes.
(Radio Prague international, le 02-01-2024)

L’OTAN va soutenir l’achat d’un millier de missiles Patriot destinés à ses membres...
L'OTAN a annoncé que son Agence de soutien et d'acquisitions offrirait son soutien à un groupe d’États
membres, y compris l'Allemagne, les Pays-Bas, la Roumanie et l'Espagne, pour l'achat d'un millier de
missiles de défense antiaérienne  Patriot. Selon un communiqué de l'alliance militaire. « L'acquisition
multinationale consolidée, dans l'esprit de l'Initiative bouclier du ciel européen (European Sky Shield
Initiative) permet de réaliser des économies et de soutenir l'expansion de la capacité de production des
nouveaux missiles GEM-T afin de répondre à la demande croissante ». L'agence a attribué le contrat,
d'une valeur de 5,5 milliards de dollars, à COMLOG, une joint-venture entre une entreprise américaine
et une autre allemande. Les missiles Patriot coûtent presque 4 millions de dollars chacun et le contrat
couvre aussi la fourniture de pièces d'échange et l'entretien. Le secrétaire général de l'OTAN, Jens
Stoltenberg, a souligné qu'il était essentiel d'intensifier la production de munitions pour la sécurité des
États alliés et de l'Ukraine. 
(Radio Roumanie international, le 04-01-2024)

Des missiles balistiques nord-coréens auraient été utilisés par la Russie contre l’Ukraine selon
la Maison-Blanche...
La Maison-Blanche affirme que des missiles fournis par Pyongyang à Moscou ont été utilisés lors des
attaques  d’envergure  ces  derniers  jours  en  Ukraine,  précisément  des  systèmes  de  lancement  de
missiles  balistiques  et  plusieurs  missiles  balistiques.  Selon  le  porte-parole  du  Conseil  de  sécurité
nationale américain, ce transfert d’armement souligne le besoin pour le Congrès américain d’approuver
un nouveau paquet d’aide militaire à l’Ukraine.
(Radio Vatican, le 05-01-2024)

Livraison de drones turcs à la junte au pouvoir au Mali...
Au Mali, les militaires au pouvoir ont réceptionné jeudi une livraison de drones de Turquie lors d’une
cérémonie en présence du chef de la junte, le colonel Assimi Goïta. De fabrication turque, ces drones
permettent de surveiller le territoire national, de détecter des cibles suspectes, de les traquer et de les
frapper  au besoin avec une précision chirurgicale,  a  dit  dans un discours le  maître  de cérémonie
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s’exprimant au nom de l’état-major de l’armée de l’air.
(La voix de l’Amérique, le 05-01-2024)

… CYBERESPACE …

Le Japon met en garde contre les Fake News diffusées après le séisme ayant frappé le centre du
pays...
Des informations trompeuses ou fausses ont été diffusées sur internet concernant le tremblement de
terre et le tsunami qui ont frappé le centre du Japon lundi. Juste après le séisme, des vidéos semblant
montrer les dégâts, ainsi que des demandes de secours de personnes affirmant être coincées sous des
bâtiments  effondrés,  ont  été  publiées  sur  X,  la  plateforme anciennement  connue sous le  nom de
Twitter.  La  NHK a  confirmé  que  certains  messages  contenaient  de  fausses  informations.  Des
messages appelant à l’aide mentionnaient des adresses inexistantes ou incluaient des vidéos sans
rapport  avec les évènements de lundi.  Certaines images étaient celles du tsunami de 2011, qui  a
frappé l'est du Japon après un puissant séisme. L’une de ces publications a été consultée plus d’un
million de fois. D'autres messages contiennent des informations infondées sur les causes du séisme et
de l'incendie dans la ville de Wajima, ainsi que sur la centrale nucléaire de Shika, toutes deux situées
dans le département d'Ishikawa. Un compte a lancé un appel aux dons en monnaie numérique, l'auteur
affirmant  avoir  été  touché par  la  catastrophe.  Les  fausses nouvelles  ont  tendance à  se  propager
facilement  au  moment  d’une  catastrophe,  alors  que  de  nombreuses  personnes  recherchent  des
informations.  Elles peuvent semer la confusion dans les zones touchées et  entraver les efforts de
secours. Les internautes sont exhortés à vérifier l’authenticité des informations ou des médias avant de
les republier.
(Radio Japon international, le 02-01-2024)
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